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Mais s'il s'agit de la constitution, du
tempérament, de la vigueur, ici la
question change. Il ne serait sans
doute pas besoin de signaler l'éviden-
te supériorité de la femelle, si la doc-
trine erronée que nous combattons
n'avait encore à cet égard obscurci la
vérité. Les notions les plus élémen-
taires de la physiologie -nous appren-
nent qu'il ne peut en être autrement,
puisque seule la mère fournit au ger-
me fécondé les matériaux de son dé-
veloppement ; et l'Arabe nous donne
sur ce point une leçon dont nous de-
vrions bien profiter. Les aptitudes,
cela est incontestable pour tout obser-
vateur clairvoyant, se transmettent
surtout par les mères. On n'a pu mé-
connaître cette vérité qu'en en laissant
obscurcir l'intellect par une idée pré-
couçue, et en cherchant la confirma-
tion de l'opinion côntraire dans des
faits anormaux. Tel est celui qui se
rapporte au mulet, dont la constitu-
tion semble se rapprocher en effet plus
de celle de l'âne que de celle de la ju-
ment. En admettant la justesse de
l'observation,-qui est loin toutefois
d'être démontrée,-elle ne saurait in-
firmer les observations casutraires re.
latives à toutes les espèces qui se re-
produisent normalement. -

Donc, égalité pour la transmission
des formes et prépondérance quant à
la constitution, cela met au compte de
la femelle une supériorité dans l'acte
générateur qui n'est pas douteuse.,

Cela doit faire sentir la nécessité
d'accorder, pour la conservation des
races, plus d'attention qu'on n'en don-
ne généralement aux choix des mères.
Toute cette attention se concentre
d'ordinaire sur les étalons, et c'est là
.un des principaux motifs du peu de
progrès réalisé chez nous dans l'éco-
nomie du bétail. Il faut demeurer
bien persuadé, tout au moins, que les

qualités des femelles, dans la produc-
tion des animaux, sont aussi indispen-
sables que. celles des mâles. Il y. a
certains défaut avec lesquels.jamais
une mère ne donnera de bons pro-
duits, quelque remarquable que soit
le mâle qui l'aura fécolidé. Ainsi en
est-il, par exemple, des mères dont
les mamelles fournissent peu de lait.
L'aptitude laitière, dans les limites né-
cessaires a lalimentation suffisante du
fruit, est la première condition que
doit présenter la femelle destinée à
la reproduction.

Il y a, en effet, pour les reproduc-
teurs de toutes les especes et de tou-
tes les races, des qualités absolues, et
celle-là en est une. Il y a de même
des défauts absolus: ce sont principa-
lement les vices çonstitutionnels,' qui
obéissent à la loi d'hérédité tout aussi
bien que les qualités. Les uns et les
autres seront indiqués avec détails
lorsque, à propos de chaque espèce,
nous décrirons les types de beauté re-
lative qu'elle comporte, en égard aux
diverses spécialités de services aix-
quelles elle doit répondre. Ces des-
criptions ne seraient pas ici à leur
place. Il suffit, pour*in5tant, de poser
en principe que la sélection intelli-
gente et rationnelle s'applique égale-
ment aux deux sexes, et qu'elle n'a,
sous ce rapport, d'autre règle précise
et rigoureuse, que celle qui impose
l'obligation de choisir, dans l'un com-
me dans l'autre, les individus qui se
rapprochent le plus, ou qui s'éloi-
gnent le moins, comme on voudra,
du type de la perfection assigné à la
race dont il s'agit. Toute autre com-
binaison, encore une fois, est pure-
ment arbitraire, et ne merite pas d'ar-
rêter plus longtemps 'l'attention des
éleveurs sérieux. Les considérations
relatives à la taille.réciproque des re -
productions, qui ont été développées
par Cline ; la compensation des for-
mes, la correction es défauts par les
qualités opposées, acceptées et propa-
gées par la presque unanimité des
hippologues-gens qui se sont fait,
pour les besoins de la cause, une phy-
siologie à eux,-tous cela est d'un au-
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